
 

 

 
 

 Programme archéologique public de Louisbourg  
  Revue de la saison de fouilles 2007    
       
 

Maintenant que la 3e saison du programme archéologique public de Louisbourg a pris fin, on a 
mis au jour assez d'information pour affirmer que la cour De la Vallière, malgré son aspect plutôt 
vide, renferme une masse de renseignements 
historiques sur la vie quotidienne au XVIIIe siècle à 
Louisbourg.  Depuis le début des fouilles dans la cour 
De la Vallière en 2005, les participants au programme 
y ont découvert des éléments structuraux inconnus 
jusqu'alors et des milliers d'artéfacts liés à la vie 
quotidienne.  Ce secteur, finalement bien préservé 
depuis le XVIIIe siècle, a offert d'excellentes façons 
d'en apprendre un peu plus sur ce contexte domestique, 
par delà l'empreinte des maisons et des ateliers qui 
bordent la cour.  
 
La saison de travaux sur le terrain 2007 se composait de deux séances consécutives de cinq jours 
chacune à la cour De la Vallière; elle a réuni 14 participants en plus de membres du personnel de 
Louisbourg, dont les archéologues supervisant les fouilles, un assistant et un superviseur de 
laboratoire.    
     
Trois (3) objectifs ont guidé les travaux en 2007 :  
1. la suite des fouilles dans un puits en pierre, exposé 

jusqu'à une profondeur de 80 cm en 2006;  
2. la suite des fouilles afin de dégager un drain en pierres 

sèches de l'époque française, découvert en 2006;  
3. des éclaircissements quant à la relation entre le drain et 

le puits en pierre.   
De sorte à réaliser ces objectifs (Fig.  3+4) : 
1. le puits en pierre (16L97D), doublé et rempli en 2006, a 

été rouvert;  
2. les unités de sous-opération 16L97F, N et P ont été 

rouvertes afin d'exposer le drain du côté nord du puits;   
3. un bloc de 2 x 3 m constitué de 6 nouvelles unités, 

chacune mesurant 1 m², a été désigné à côté et au nord 
des unités 16L97N et P.  Ces nouvelles unités 
(16L97Q, R, T, V, W, X) ont été groupées deux par 
deux peu après le début de l'excavation, créant ainsi 3 
unités de 1 x 2 m, soit les unités 16L97V, W, X (d'est en ouest).  

Fig. 1 

Fig. 2 
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Fig.  4 : Vue des unités d'excavation en 2007, celles rouvertes et celles récemment ouvertes, 
en direction ouest.  

 

Fig.  3 : Sous-opérations 16L96 et 16L97 de 2005-2007.  Vue en plongée montrant les 
unités de fouille ouvertes en 2007 (nouvelles unités en jaune, unités rouvertes en bleu) 
en relation avec celles ouvertes en  2005 et 2006.  Remarque : le puits est situé dans la 
sous-opération D.  La ligne pointillée est la ligne de base de détection.  
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Voici les résultats des fouilles de la saison 2007 dans la cour De la Vallière, en rapport avec les 
objectifs susmentionnés.   
  
1.  Le puits en pierre - L'intérieur du puits en pierre (unité 16L97D) a été creusé jusqu'à une 
profondeur de 1,3 mètre.  À cette profondeur, on n'a pas atteint le fond du puits, mais la matière 
limoneuse sombre identifiée précédemment, qui remplissait le puits, a laissé place à une texture 
plus sablonneuse; des fragments de bois sont devenus visibles entre la blocaille, la brique et les 
artéfacts.  Il se pourrait que ce changement de texture du sol indique que le fonds du puits est 
presque atteint.  De la même façon qu'en 2006, on a retiré le terreau limoneux en couches 
arbitraires de 20 cm, en relevant les dépôts de pierre et de brique où il s'en présentait.  Avant d'en 
arriver au terreau sablonneux, on a relevé 5 couches arbitraires (16L97D8-12). 
 Le terreau sombre dans le puits contenait quelque 800 artéfacts, tous du XVIIIe siècle et 
pour la plupart, consistant en fragments de céramique, de verre, de fer forgé et d'os de 
mammifères.  La présence de grès vernis au sel, décoré par incisions remplies de bleu, révèle que  
le dépôt est ultérieur à 1745.  Cependant, l'absence de faïence à pâte siliceuse et la faible 
proportion de faïence fine en contraste avec une abondance de tessons laissent croire que le puits 
a fini par être rempli vers les années 1760-1770.   Pour confirmer l'interprétation de cette date 
approximative de " dépôt final ", il y a la présence d'un sceau français de 1742 et une bouteille de 
vin anglaise (entière) des années 1760.  La nature uniforme du remplissage limoneux et le type 
d'artéfacts peu variés gisant à différentes profondeurs dans le puits donnent à penser que le puits 
s'est rempli au cours d'une période assez courte.  D'après le contenu en artéfacts, il semblerait 
que le puits a été rempli au cours de la dernière période d'occupation de la forteresse par les 
Britanniques, soit de 1758 à 1768.  Par conséquent, la couche de terreau au-dessus du 
remplissage du puits, c'est-à-dire cette vase graveleuse et sablonneuse trouvée dans toutes les 
excavations jusqu'à maintenant, indique qu'elle également date de la dernière période 
d'occupation britannique. 
 
2.  Le drain en pierres sèches - Trois 
nouvelles unités de fouille de 1 x 2 m (sous-
opérations V, W et X) ont été tracées en 2007 
afin d'exposer l'extension nord du drain en 
pierres sèches, mis au jour en 2006 sur les 
côtés nord et sud du puits et qui s'étend selon 
une orientation NE-SO.  Au bout des étapes 
d'excavation dans ces unités, on a aperçu une 
couche de cailloux clairsemés en dessous de 
la couche limon-gravier habituelle.  Cette 
couche de cailloux reposait sur un terreau 
limoneux tenu au cours des saisons précédentes 
pour le niveau original de terre à gazon.  La 
même couche de cailloux avait été mise à 
découvert dans les unités de fouille (sous-opérations G, N, P) situées du côté nord du puits, mais 
non dans les unités sur d'autres côtés.  

Fig. 5: Vue des sous-opérations V, W et X montrant la couche 
de galets des sous-opérations W et X, les pierres plus grosses 
associées au terrain d’avant l’occupation de la sous-opération 
V, et l’orientation du drain à pierres sèches  drain orientation 
qui s’étend au-delà des unités SO-NE. En direction sud, la 
barre de mesure indique un mètre.  
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 Une fois enlevés la couche de cailloux et la couche au niveau du gazon d'origine, on a vu 
apparaître un terreau tacheté dans les unités, le long de l'orientation NE-SO du drain (fig.  5).  Ce 
terreau tacheté ou marbré est la terre de remblayage dans le drain; il se rapproche du terreau 
tacheté trouvé dans le caniveau du drain, du côté sud du puits.  
 À la fin de la saison 2007, on a exposé la couche de terreau tacheté dans les sous-
opérations V, W, X sans toutefois le creuser afin d'exposer les pierres du drain.   
À l'extrémité sud de la sous-opération V, du côté nord du caniveau du drain, la couche limon-
gravier a cédé la place à la couche de terreau à gazon initial.  Dans ce secteur, le terrain était 
cependant semé de rochers angulaires, caractéristiques des conditions d'avant l'occupation 
identifiées au cours de la saison de fouilles 2005 (tranchée 16L96).  L'exposition limitée de 
terrain rocheux d'avant l'occupation dans les unités de fouille ouvertes en 2007 donne à penser 
que, tandis que le terrain à l'ouest du drain n'a pas été modifié pendant l'occupation, le terrain du 
côté est du drain, au nord du puits, l'a été au cours du XVIIIe siècle, sans doute afin de permettre 
un accès plus facile au puits.   
 
3.  Éclaircissements quant à la relation entre le drain et le puits en pierre - Au cours de la saison 
2006, 3 unités de fouille (16L97F, N et P) ont été ouvertes le long de la partie NE du puits en 
pierre.  En 2006, les fouilles dans ces unités n'avaient pas été complètes; on a donc rouvert les 
unités en 2007 en vue de découvrir comment le puits et le drain étaient reliés.  Dans les sous-
opérations N et P, tel qu'observé 
dans les sous-opérations W et X, la 
couche habituelle limon-gravier 
recouvrait une mince couche de 
cailloux incrustés dans une vase 
limoneuse de couleur brun foncé.  
Une fois cette couche enlevée, on a 
pu voir du terreau rouge brun, qui 
couvrait et entourait les pierres du 
drain.  Ces pierres semblaient se 
situer à environ 45 cm en dessous 
du niveau du terreau à gazon dans 
les sous-opérations N et P.   
 À la jonction des sous-
opérations F et N, on a pu enfin 
voir comment le puits et le drain 
étaient reliés (fig.  6).  Nous avons 
pu voir clairement l'endroit où la 
fosse de construction du puits traversait le drain.  Par conséquent, la construction du drain a 
précédé celle du puits.  Il semble également qu'un sillon étroit, rempli de cailloux, qui traversait 
la partie supérieure du puits (tel qu'observé en 2006), pourrait avoir un lien avec l'installation 
d'un petit fossé de drainage dans la cour après que l'on a rempli le puits.  Il s'agit sans doute d'un 
incident en rapport avec des activités des XIXe-XXe siècles dans ce secteur, ce qui est difficile à 
déterminer  en ce moment.  

Fig. 6 : On voit ici où la fosse de construction du puits traverse le drain 
dans les sous-opérations F et N. Vue en direction ouest. 
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Nouveaux résultats - L'examen du contenu en artéfacts dans les unités de fouilles récemment 
ouvertes et une comparaison des objets découverts au cours de la saison 2007 avec ceux des 
saisons précédentes nous amènent à conclure à la présence de trois regroupements d'artéfacts 
dans les unités de fouilles (fig.  7) : 
1. Le regroupement d'artéfacts le plus évident a été identifié dans les unités de fouilles du 

côté nord du puits, soit dans les sous-opérations 16L97F-H et M-X.   On y a trouvé de 
nombreux objets liés à l'habillement (boutons, boucles de ceinture, boutons de manchette) 
et des pièces de monnaie, au-dessus de la couche de cailloux et dans la couche habituelle 
limon-gravier. 

2. Un autre regroupement d'artéfacts a été identifié dans les sous-opérations 16L96E F et G.  
Ces unités avaient été fouillées en 2005.  Ici, l'abondance de pipes d'argile " Reuben 
Sidney " (datant du début des années 1730), de verre de carreaux de vitre, de boutons, de 
pièces de monnaie, de boutons de manchette, de boucles de ceinture, de balles de 
mousquet, d'ossements et de dents de mammifères révèle un emplacement d'activité 
culturelle.  Même si les éléments structuraux de ces unités de fouilles n'ont pas été 
identifiés, le contenu en artéfacts est intéressant et il justifie d'autres recherches.   

3. Un troisième ensemble d'artéfacts se trouve à l'extrémité est de la zone de fouilles dans la 
sous-opération 16L97A.  Dans cette zone, l'abondance d'arrêtes de poissons et d'os de 
mammifères (y compris des oolites de morue et des dents de raie), de pipes d'argile et 
d'articles liés à l'habillement indique qu'un dépotoir domestique pourrait bien avoir 
occupé cette partie de la cour.  

Fig. 7 : Vue en plongée des unités de fouille 16L96 et 16L97 montrant l’emplacement des groupements d’artéfacts. 
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Sommaire :  
 
Pendant la saison de fouilles 2007, on a atteint 3 objectifs de recherche clés; on a recueilli 
quelque 3 400 artéfacts; on a commencé à reconnaître des regroupements d'artéfacts localisés 
parmi les unités de fouilles.  Nous 
commençons maintenant à voir les usages de 
la cour De la Vallière au XVIIIe siècle.  Par 
exemple, nous avons observé ce qui suit : 
    
o Un puits en pierre avait été construit 

vers le fond de la cour De la Vallière; 
ce puits a été rempli pendant la 
deuxième occupation britannique de 
Louisbourg (1758-1768). 

o La couche de cailloux découverte du 
côté nord du puits semble appartenir à 
un sentier aménagé vers le puits, 
probablement à partir de la maison 
principale sur la propriété.    

o La concentration d'articles d'origine 
vestimentaire trouvés sur la couche de 
cailloux et dans la couche de terreau 
au-dessus des cailloux, au nord du 
puits, pourrait avoir un rapport avec les 
activités de lessive adjacentes au puits.   

o Un drain en pierres sèches traversait la cour en direction NE-SO.  Ce drain, qui s'étendait 
vers le nord à partir du domaine d'origine du gouverneur, est une construction des 
alentours des années 1720.  Il se peut qu'il se poursuive en direction nord ou qu'il 
bifurque à l'est en direction de la propriété voisine; ceci reste à déterminer.  Le drain était 
en usage au moment de la construction du puits dans la cour De la Vallière; le puits 
traverse le drain.   

o Un regroupement d'ossements et d'autres matériaux à l'extrémité est de la zone de 
fouilles, tout près du mur ouest de l'atelier d'artisan, pourrait révéler la présence d'un 
dépotoir domestique en rapport avec l'activité de l'atelier ou de la demeure principale.   

o Une mince couche de cailloux découverte à l'extrémité est de la zone de fouilles en 2005 
(un peu à l'ouest du regroupement faisant songer à un dépotoir) semble appartenir à un 
sentier ou à une surface de travail, le long du côté ouest de l'atelier de l'artisan de la 
Nouvelle-Angleterre.  Cette surface de sentier ou de travail se prolonge sur deux mètres à 
partir du mur de l'atelier d'artisan.   

o Le regroupement d'artéfacts au centre de la zone de fouilles, comprenant de nombreuses 
pipes d'argile et d'autres matériaux, n'indique actuellement aucune relation structurelle; 
cependant, il semble révéler un secteur d'activité culturelle. 

o Le terrain à l'est du puits semble être resté intouché au cours de la période d'occupation 

Fig. 8 : Vue de dessus,  unités de fouille 2007. Le nord se 
trouve au bas de l’illustration. 
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au XVIIIe siècle.  Il n'existe aucun signe d'aménagement paysager ou de jardin dans ce 
secteur. 

Les équipes de la saison 2007 ont accompli un travail formidable; leurs découvertes ont 
contribué à la compréhension de ce site archéologique remarquable! Au fur et à mesure des 
fouilles, nous comprenons davantage ce secteur et la liste de recherches à effectuer s'enrichit.  En 
plus d'explorer ces trois secteurs où des artéfacts sont accumulés, il reste à examiner l'intérieur 
du drain en pierre sèches, à explorer davantage le puits pour voir si le fond a été atteint, et à 
effectuer des tests en rapport avec les anomalies de télédétection identifiées en 2005.   
  

 
Étant donné nos découvertes jusqu'à présent, il semble tout probable que les suites de l'étude 
archéologique de la cour de la propriété De la Vallière vont nous mener à une très bonne 
compréhension de la vie à l'extérieur à cet endroit au XVIIIe siècle.   
      
Les illustrations suivantes montrent 
la variété des types d'artéfacts 
trouvés jusqu'à présent dans la cour.  
Ces objets ne sont que quelques-uns 
parmi les nombreux artéfacts 
(environ 12 000) mis au jour à cet 
endroit ces trois dernières années.  Ils 
représentent des objets domestiques 
ayant servi à des familles françaises, 
à des artisans de la Nouvelle-
Angleterre et à des soldats 
britanniques lors de l'occupation.   

  

Fig. 9 : Les fouilles lors des séances 1 et 2 en 2007 
   

Fig. 10 : Sur un carreau de verre, mots en anglais 
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Fig. 11 : Articles liés à l’habillement 

 
 
 

 
Fig. 12 : Céramique 
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Fig. 13 : Articles à fins militaires 

 

       
     Fig. 14 : Pièces de monnaie et sceaux de ballot/de tissu            Fig. 15 : Pipes en argile « Reuben Sidney »  
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Fig. 16 : Articles de verrerie 

Il faut bien du monde pour mener des fouilles 
archéologiques et bien d’autres pour créer une 
expérience de vacances éducatives.  J’aimerais 
remercier tous les participants au programme 
archéologique public 2007 de Louisbourg – les 
stagiaires, les superviseurs de fouilles et de 
laboratoire, les membres de l’Association de la 
Forteresse de Louisbourg, les présentateurs du 
matin au laboratoire de chantier à la Maison 
Chevalier, le personnel du laboratoire de 
conservation, le conservateur des costumes, les 
employés du service d’accueil aux visiteurs qui 
ont contribué à la logistique et aux visites 
guidées.  Quelle belle équipe! 

 – R.  Duggan, avril 2008 
 

Fig. 17 : Brian Harpell en train de discuter au sujet 
d’artéfacts et  de reproductions 


